
OBSERVATIONS

QUELQUES OISEAUX DE L'ILE MAUUICE

PAR

M. PAUL CARIE

En 1897, M. Oustalet, profcsseur au Museum, a public

dans les Annales des Sciences naturelle)^ (1), commc com-

plement aux recherches de M. Alfred Newton, des obscr-

vations inedites de mon compatriote Julien Desjardins,

dont la perte fut irreparable pour la science et pour ia

petite ile qui l'avait vu naitre.

Des noies prises depuis dix ans me permeltent de

completer ces observations, et de donner des details plus

precis sur les moeurs de quekjues-uns des Oiseaux de cette

ile, si interessante au point de vue ornithologique et ento-

mologique.

1. Agapornis cana. — Cette petite Perruche est

encore trös repandue dans l'ile, principalement dans les

forets du Gentre et du Sud-Ouest, epargnees par le deboi-

sement, qui s'est fait d'une fagon presque systematique

dans les autres regions. C'est lä d'ailleurs qu'il faut cher-

chor les vestiges de la faune indigene, si curieuse et dont

il subsiste si peu d'especes.

2. Palaeornis eques. — 11 reste encore un assez

grand nombre d'individus de cette espece, vulgairement

(l) Ann. des Sc. aal., Zuulorjie, 8'= Serie, G2'' annee, t. 111, n" I.

ORNis. Xll — y
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appelee Cateau verte, poiir qii'oii piüsse osporer quo son

exiiiiction n'aiira liou qii'ä unc epoquc cncore eloigiieo de

nous.

En 1890, j'en tuai encore plusiciirs specimens ä Cure-

pipc, la secondc ville de l'ile, dans des terrains vagues et

legörement boises qui se trouvaient entre les maisons de

campagne, dejä nombreusos ä cette epoqiie.

En 1897, demciirant sur la lisiöre dos forets situees au

siid de Curepipe, j'ai pii en observer un couple qui, pen-

dant dcux mois, vint regulierement chaque jour dans mon
jardin, attire sans doute par les baies d'un arbuste tres

repandu dans lile, connu sous le nom de Tabac marron.,

et dont ces Oiseaux sont tr^s friands.

Vers la fin de la meme annee, je rencontrai plusieurs

vols de Palseornh^ chacun de cinq ä six individus, dans

ces memcs forets, et en 1898 je refaisais la meme Obser-

vation, ä peu prös au meme endroit.

Depuis, Tespece ne semble pas avoir diminue ; un de

mes amis, M. Georges Antelme, a pu s'en procurer les

oeufs, dans des arbres creux, et, malgre qu'il les ait enle-

ves, le meme couple revient pondre au meme endroit

depuis trois ans.

S.Tinnunculus punctatus. — Gelte esp^ce estautant,

si ce n'estplus, repandue quo lorsque M. A. Newton l'a

observee, dans les forets du Centre et du Sud-Ouest. J'en

poss^de des ceufs qui correspondent exactement a ceux

attribucs, ä torl, par Julien Desjardins, au Butorides

alricapilla.

Ce petit Faucon se nourrit de Lezards, de petits Mam-
miferes et Oiseaux et cause quelquefois, quoique tres

rarement, des degäts dans les basses-cours.

4. Zosterops mauritiana. — Connu ä Maurice sous

le nom d'Oiseau blanc, nom que son congenere de la

Reunion, Zosterops borbonica^ porte egalement. II est,

certainement, avec le Zosterops chloronota, le plus utile

de nos insectivores. A part la saison des amours, qui

est fort courte, s'etendant d aoüt a octobre, suivant que

les localites sont plus ou moins chaudes, il vit en troupes
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nombreuses, de vingt et qiielqiiefois trente individus
;

peil mefiant, il sc laisse approolier d'assez pros poiir etrc

abattii a coiips de picrres.

11 est repandii dans tonte l'ile, et ne serable pas, lieii-

reiisement, appele ä partager le sort de nos autres

Oiseaux indigenes. Cela s'expliqiierait, jusqu'ä un certain

point, par la croyance, generalement repaiidiie parmi les

noirs, qiie sa cliair empoisonne, ce qiii est absolumcnt

faiix; c'est le plus delicat de nos petits Oiseaux; en bro-

chettes, il est cxqiiis.

5. Zosterops chloronota (1). — C'est le veritable

Oiseau manioc de J. Desjardins, quoique cepciidant ce

nom soit quelqiiefois donne ä VOisecm blanc, par confu-

sion. On le nomme egalement Pit-Pit^ onomatopce qui

represente assez exactement le cri de cet Oiseau lorsqu'il

se livre ä la recherche des Insectes en sautant de brauche

en brauche. Moins repandu que l'Oiseau blaue, ou nc le

trouve que fort raremeut sur le littoral. 11 ne se rencontre

d'ailleurs que par couples, et, apres l'eclosiou des jcuues,

par petites troupcs de quatre a cinq individus, qui ne tar-

deut pas ä se separer. Essentiellemeut insectivore, ou n'a

pu reussir jusqu'ici ä le garder en cage. Il fait un nid

semblable cxterieurement ä celui de l'Oiseau blanc, mais

l'interieur en est revetu de plumes, au lieii de crin ou

d'herbesfines. II pond, de septembre ä novembre, deux et

tres rarement trois a3ufs d'un bleu tres pale.

6, Ixocincla olivacea. — C'est notre Merle, qui a

quelque peu l'apparence generale et le chant du Merle

d'Europe, surtout lorsqu'il se pose ä la cime d'un arbre,

et envoie ses notes claires dans le ciel brumeux de nos

hivers; n'est pas en voie d'extinction, comnie l'assurait

M. G. Hartlaub, pas plus que celui de l'ile de la Reunion,

qui est menace, si l'on ne prend de promptes mcsures

pour en entraver la destruction. En 1898, quandje sejour-

nais dans les montagnes de la Reunion, aux sources ther-

males de Salazie, les chasseurs d'Oiseaux les vendaient par

(I) Sylvia anmdosu (Sw. Zool. dl., I^' series, t. III).
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douzaine aux baigncurs, ainsi quo des Zostei^ops. Co com-

merce so faisait sur iine large echelle, et les Oiseaux

ainsi detruits se vendaient meme a Saint-Denis, la capi-

tale de Tile.

Ce n'est pas pendant la saison des nids, mais au con-

traire pendant Thiver, qiie Ylxociiicla olivacea a le chant

le plus soutenu.

7. Phedina borbonica. — Localisee aux environs de

la radede Port-Louis et ä la moutagne du Corps-de-Garde,

oü eile est encore, heureusement, tres abondanto, cette

interessante espöce ne semble pas exister dans les au tres

regions de l'ile.

8. Trochocercus borbonicus. — Je n'ai pas grand'-

chose ä ajouter aux observations si consciencieuses

de Desjardins, sauf en ce qui regarde la diminulion de

ces Oiseaux. Ils ont presque complf?tement disparu des

villages du Centre, et ne se trouvent plus gu^re qiie dans

les forets. Un detail, c'est l'odeur repoussantc qu'ils

exhalent.

9. Lalage rufiventer. — Est actuellement confmee

aux memes regions que le Palxornis eqiies ; mais y est

fort rare. Les Singes semblent etre les principaux agents

de destruetion de cet Oiseau, ainsi que de beaucoup

d'autres.

10. Passer domesticus. — D'introduction recente, il

s'est si rapidement acclimate qu'il puUule litteralement;

11 est meme nuisible, au point qu'il est presque l'unique

Oiseau dont la destruetion ne soit pas interdite.

11. Serinus Icterus. — Cet Oiseau porte le nom de

Serin du pmjs^ et est, en effet, fort commun. 11 n'est plus

considere comme Oiseau nuisible, car les plantations de

cereales ont depuis fort longtemps fait place aux cultures

extensives de canne ä sucre. Au contraire, cet Oiseau, qui

egaie la tristesse de nos forets de Filaos ou Casitarina, a

autant de vogue que le Canari en France ; c'est toujours

celui qu'on trouve en plus grand nombre dans les cages

accrochees aux cabanes des noirs et des Indiens. Tout au

contraire de nos autres Oiseaux, il ne se trouve guere que
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(lans Ics rcgions ciiltivces de l'ile, et presque jamais dans

les forels du Centre.

12. Serinus canicollis. — C'est cet Oiseau et non le

precedont, comme il a etc indiqiic par errciir, qui est le

voritable Serin du Cap oii Moutardier de la Reunion.

Dans cette ile il est encore trös repandu, siirtoiit dans

les montagnes qui entourent les grands cirques volca-

niques. A l'ile Maurice, je ne Tai guöre rencontre qu'au

centre de l'ile et fort rarement dans les forets de Filaos

ou Casitarina.

13. Munia oryzivora. — Le Calfat ou Galfat. Cette

dernierc prononciation est, en effet, celle des noirs de

l'ile Maurice. Cet Oiseau a presque disparu ; il se rencontre

encore dans les memes localites que le Serinus icterus.

Quant ä leurs degäts, il n'en est plus question, pour les

raisons donnees plus haut.

14. Munia punctulata. — Se trouve encore en grand

nombre dans toiites les regions de l'ile. Son nom vulgaire

Gsi Pi?igo; ilnichcäla cimed'arbres assez eleves,et donnc

naissance ä d'enormes couvees, de douze a vingt petits Je

croismeme, saus en etre tout ä fait sür, qu'il a deux ge'ne-

rations annuelles, d'apres un fait que j'ai observe. Le

meme couple eleva deux couvees chez moi, sur un Cam-
phrier [Camphora? sp.), une en fevrier et la secondc en

mai. 11 se servit pour cela du memo nid, fait qui n'a rien

d'extraordinaire, car ils reviennent tous les ans, en

general, au meme arbre pour nicher.

15. Estrilda astrild (1). — Excessivement commun
dans toute l'ile, ce qui s'explique suffisammcnt par le

nombre enorme de petits de chaque generation. Les cyclones

repetes des dernieres annees ont cependant beaucoup nui

ä cette interessante, mais fort delicate esp^ce. J'ai vu,

chez M. Georges Antelme, un cas d'albinisme identique ä

celui que Julien Desjardins a signale.

Iß. Estrilda amandava. — Cet Oiseau existe encore

ä l'ile Maurice, oii il a du etre introduit vers la meme

(1) Benrjall ,i, Maurice. — Bec-ro.te <i la Röunion.
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epoquc que le precetlent. II est dovenii si rare qiie ceiix

que l'on vend captifs au niarche de Port-Louis atteignent

de trfis hauts prix, relativement. 11 est, de meme que

VEstrikla astrild, trcs repandu ä la Reunion. II est connu

ä Maurice sous le nom de Bengali ynoiichctr, cc qui rend

assez cxactement le plumage du male.

17. Foudia rubra. — Encore une espbce qui devient

mallieureusemcnt de plus en plus rare. De 1890 ä 1895,

on le trouvait encore, et en assez grand nombre, dans les

jardins de Curepipe et des villages voisins, Vacoas et

Phoenix ; mais, depuis cette derniere annee, il a graduelle-

ment disparu de ces regions et il faut, pour letrouver, le

chercher dans les forets. Ses meeurs sont assez diderentes

de Celles du Foudia madagascariensis^ et, de plus, la forme

du bec, du crane et du corps en gcneral, justifierait jus-

qu'ä un certain point sa place dans un gcnre particulier.

18. Foudia madagascariensis. — Est tres repandu

dans tonte lile, et niche un peu partout, generalement a

2 ou 3 metres du sol, dans des arbustcs, ou ä Textremitc

des branches laterales des grands arbres. Dans la Revue

et Magasiii de Zoologie de Guerin-Meneville, Lafresnaye

donne une trcs bonnc figure du nid de cet Oiseau et de

son congencre, le Foudia rubra, auquel le nom d'ery-

throcephala conviendrait bien mieux, la tele et les sus-

caudales seules etant rouges chez le male (1).

19. Acridotheres tristis.— S'est repandu dans toute

l'ile. II rend bien des Services ä Tagriculture par la des-

truction d'une foule d'Insectes nuisibles, mais, par contre,

c'cst un grand mangeur defruits. II devaste nos vergers et

nos potagers. De plus, il a contribue, en grandc partie, a

lapropagation de la Vieille fille [Lantana sp. ?), plante buis-

sonneuse qui envahit toutes les terres en jachere et rend

le defrichement tres penible. Cette plante s'est multipliee

egalement dans nos forets et etouffe les jeunes arbres.

20. Gorvus splendens. — Est-ce ä cette espöce, ou

(1) Lafresnaye, Notes sur la nidification de quelques Oiseaux de la

faunlle des Tisserins {Revue, et MdQasin de Zoologie, p. 321, pl. V et VI,

1S50).
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au Corviis scapulatiis^ quo so rapportent les Corhoaux

qiii se sont multiplios, saus s'etcndre aux cnvirons de la

rade de Port-Louis?

21. Nescenas Meyeri. — II est probable que los

rechcrches de M. Slater n'ont pas cte faites d'une fa(}on

bien cousciencieusc, car, quoique le Pigeon des Mares et

du Grand Bassin, commc on l'appelle vulgairemcnt ä

Maurice, soit assez rare, on pcut s'cn procurer assez faci-

lement. M. Georges Antelnie, dont j'ai deja eu Toccasion

de mentionner les recherches, a pu, non seulement en

avoir plusieurs pour sa collection, mais, de plus, en avoir

des CEufs. II serait interessant d'en obtenir la reproduc-

tion en voliöre, ce qui sauvegarderait l'espece.

22. Turtur picturatus. — Est encore tres abondante

dans l'ile. On en rcncontre encore, en nombre considc-

rable, ä Curepipe et dans les autres centres populeux des

hauteurs de l'ile.

20. Turtur chinensis. — II me semble, d'apres Gie-

bel [Thesaurus ornilhologue)^ que c'est une synonymie de

Turtur suratensis. Elle est des plus abondantes dans l'ile,

presque autant que la Geopelia striata, mais ne sc ren-

contrc que dans les regions du littoral et ä celles d'alti-

tude moycnne; presque jamais sur les hauts plateaux, oü

eile est remplacee parle Turtur plcluralus. Elle se repro-

duit en cage bien plus facilement que les deux autres.

24. Francolinus chinensis. — II y a lä encore

une confusion. Ce Francolin est bien connu sous le noni

de Perdrix pintadee, mais non sous celui de Pintade, qui

est donnc ä la Pintade mitree [N2imida mitrata) qui se

rencontre ä I'etat sauvage dans les forets du Sud-Üuest et

sur le littoral ouest de l'ile. Elle abonde au centre de

l'ile, et est le plus reclierche de nos gibiers.

25. Francolinus ponticerianus. — Remplace, dans

le nord et l'ouest de l'ile, le Francolimis chinensis. II

vit generalemont en petites compagnies de quatre ä cinq

individus, tandis que le Francolinus chinensis ne vit que

par couples, les petits qiiittant les parents des qu'ils sont

assez forts pour se suffire.
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2(j. Margaroperdixmadagascariensis. — iM. Haii-

laiib a paii'aitement raison lorsqu'il dit qiic cette Gaille

vit beaucoup miciix siirl'ilc d'Agalega; crailleurs, on l'ap-

pelle a Maurice Caille cVAgalega.

27. Perdicula argoondah.
28. Excalfactoria sinensis.

Ces deux Caillcs sont asscz repandues maintenanf, siir-

toiit le Perdicula argoondah, qui sc rencontrc a peii pres

partout, ot par nombrouses compagnics.

29. Numenius madagascariensis. — Un de ces

Oiscaux fut tue ä la Buttc-ä-rHerbe, au nord de l'ile,

aprös un cyclone, vers 1878 ou 1879. Sa depouillc, assez

mal preparce, est au Museum Desjardins, ä Port-Louis.

30. Butorides atricapilla. — II est aussi commun
quo du temps de J. Desjardins, dont les notes ä ce sujet

sont parfaites, sauf en ce qui regarde les ceufs. Ceux-ci,

comme ceux de la plupart des Herons (1\ sont ovalaires,

les deux extremites egalement arrondies, d'un blanc

bleuätre ou vert bleuatre,

Nous inclinerons ä penser que les oeufs attribues a cet

Oiseau par J. Desjardins et qui etaient, dit-il, « de la

grosseur des oeufs de Pigeon, un peu plus pointus a Tun
des bouts et mouchetes de brun roux sur un fond sale,

particulicrement au gros bout », appartenaient soit au
Tinmmculuspimctatus, qui niche aussi sur, ou, plulöt, dans

les vieux arbres, soit, beaucoup plus probablement, etant

donne qu'ils etaient au nombre de six, ä la Gallinula pyr-

rhorhoa. D'ailleurs, comme nombre et comme coloration,

cela s'accorde avec ce que Desjardins lui-meme dit des

ceufs de la Poule d'eau.

(1) Des Murs, Traite d'Oologie, p. 4?6.
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